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DES SUEURSFROIDESÀ L'ANCIENNEUSINE HOOPER Palmarèsdes
écoles secondaires
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eleblanc@latribune.qc.ca
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Imacom, Maxime Picard . LE

Un incendie dans une partie de la toiture de l’ancienne usine Hooper, en début de soirée hier, a donnédes sueurs froides aux «E n regardantles résultats des élèves en voca-
promoteurs du bâtiment rénové qui doit être le théâtre en fin de semaine de l’aménagementdela nouvelle pharmacie Famili- tion particulière aux épreuves du ministère

rar de l’Éducation du Québec (MEQ), nous pouvons démon-Prix et du déménagementde la clinique médicale du plateau Marquette. Tout aura heureusementlieu commeprévu carl'inter trer queces élèves réussissent bien, sinon mieux queles
vention rapide de 16 pompiers du Service de protectioncontre les incendies de Sherbrooke a permis de limiter les dégâts à une élèvesdes écolesprivées.»
section du toit d'environ 20 pieds par 20 pieds dans un secteur non rénové. Les flammes, qui ont été maîtrisées en 45 minutes, Commel’affirme le directeur général adjoint aux af

ont causé pour environ 50 000 $ de dommages. L'origine du sinistre reste toujours à être déterminée. faires éducatives, Michel Bernard, alors que le quatrième
PET palmarès annuel des écoles

daires du Québec de l’Acùæiiê
{ paraît aujourd’hui, les élèves-t

écoles secondaires de la Co
w+] sion scolaire de la Régiondes

ÿ Sherbrooke (CSRS) n'ont tiefi=f
envier aux écoles privées. Et ce
constat, le chercheur à la faculté
d'éducation de l’Université de
Montréal, Jean-Guy Blais, lé con-
firme par son étude publiée la se-
maine dernière.

 

  

     

    

  

; La saison de chasse agit comme
moteur économique danscertains villages

  

: . . I . s Michel Bernard, Cette étude a été réalisée suroo Luc Larochelle jours de la saison à la carabine. Chacun d’eux | directeur général les différences entre les écoles se-
ere laroche@latribune.qc.ca débourse 5 $. adjoint de la CSRS aux  condaires du Québec à partirde
-. ST-HERMENEGILDE «Çasignifie pour nous environ 3000 $ de affaires éducatives diverses caractéristiques indivi-

revenus pratiquement assurés parce que, con-
trairement aux vacanciers en juillet, beau

ovembre est à certains commerces de temps mauvais temps, les chasseurs sont dans
2. village ce que décembre est aux ma- le bois. Avec la faible marge deprofit que des

gasins à rayons dans les grandes villes. Si le Pétits commerces comme le mien ont, je de-
Père Noël apporte dans son traîneau une Vrais vendre en bière | équivalent de 2500 cais-

marne économique essentielle à la santé fi- SES de 24 pour toucher les mêmes revenus.
nancière des géants du commerce, la chasse C'est tout dire», décrit Mme Clowery. —
au chevreuil; en particulier la saison à la cara- Cette dernière, qui est propriétaire du |
bine, qui débute demain, génère des revenus commerce rural depuis six ans, constate égale-
sans lesquels des villages perdraient probable- ment que le passage des chasseurs fidélise une
mentleur dépanneur. clientèle qu’elle n'aurait pasautrement. Ne se- |

À St-Herménégilde, petit village au sud de rait-ce que pourjeter un oeil sur le tableau où

Coaticook, en route vers la frontière américai- sont affichés les photos des chasseurs, les
ne, la chasse apporte beaucoup d’eau au mou- Clients passent.

duelles et collectives. Dans sés conclusions, le chercheur
rejette les palmarès sur la performance des écoles basés
surles seuls résultats des élèves aux épreuves du MEQ.

En fait, il a révélé que l’école ne contribue que poùr
17% à l’explication des variables observées (sexe, âge
pour le niveau de l’élève, type de réseau et le nombrè
d’élèves présents) sur le résultat aux épreuves du MEQ
alors queles élèves eux-mêmesy contribuent pour 83 %.
C’est doncl’élève qui fait l’école et non l’inverse.

Selon M. Bernard, cette étude confirme les résultats
qu’il cumulait à l’interne depuis quelques années. «Le
chercheur a confirmé ce que l’on prétendait être la réali-
té», soulignele directeur général adjoint.

Dès le moment où les élèves sont sélectionnés seloù
leur facilité d’apprentissage, la réussite aux épreuves-dû

 

 
lin du dépanneur Clowery. Le commerce est «Ça crée un achalandage que je ne pour- MEQ de ces groupesse révèle nécessairement meilléyre,une station d’enregistrement pour le gros gi- rais attirer autrement, Il ya des chasseurs qui { Ainsi, les quatre écoles secondaires de la CSRSne s’étoh-bier. passentà la fin de la journée uniquement pour pre nent pas d’observer les bons résultats des élèves qu’ilsont«C’est débile quand il y a de bonnesjjour- faire le décompte des nouvelles photos. sélectionnés dansles diverses concentrations offertes, telnées de chasse. Pour nous, novembre est aussi Lorsqu'il y a de mauvaisesjournées,ça les ras- Imacom, Vincent Comoir QU® Musiqueet art, sport et santé, environnement‘etbon quejuillet, avec les résidants saisonniers sure de savoir qu’ils ne sont pas les seuls à Le tableau des chasseurs affiché au dépanneur sciences,ainsi qu’éducation internationale.

 

 

     

   

 
 

  
 

  

   

       

 

du lac Lippéet les touristes qui prennentleurs avoir été blanchis»,rigole-t-elle. Clowery, à $t-Horménégilde, traduit l’engoue- «II ne faut pas oublier que les élèves réguliers disp:vacances en région», rapporte la propriétaire, Les saisons de chasse allongées, à l’orignal ment ef ‘affluence que la chasse génère dans ce sent de la même qualité d’enseignement que ceux én Vo-
Marilyn Clowery. et au chevreuil, avec différents types d'armes, petit commerce de village. La propriétaire, Mari- cation particulière et aussi du même encadrementdisci-Bon an mal an, entre 550 et 600 chasseurs prolongent cette période d’effervescence. lyn Clowery, se prépare à l’une des fins de se- plinaire. Il n’a pas deux écoles en une, mais bien une
serendent ace dépanneur pour enregistrer un Méme que la chasse a la poudre noire, qui maine les plus achalandées de l’année avec seule», explique M. Bernard.
orignal ou un chevreuil. Près des deux tiers de l'ouverture, samedi, de la saison de chasse au «Nous avons de belles écoles de qualité dans la CSRS
ces chasseurs comblés défilent durant les 16 Voir MANNE RURALEen pageA2 chevreuil à la carabine. et nous avons à coeur de remplir notre mandat d’ensei-Sa — SV gner face à tous les élèves peu importe qu’ils soient en vo-
Su re1AutomobiT3 L'Institut cation ou au régulier. Notre intérêt à nous, c’est de met-0] , . tre à leur disposition tous les éléments pour aider leug

réussite», ajoute-t-il avec l’approbation des directeu ‘AYenRN Rock YTfe9) 821-927: de l'amiante ses écoles suees pp a;de
riposte . D'ailleurs, la CSRS vient de lancer un plan stra jéné= , qui orientera ses actions. Parmi les objectifs visés paces

x, jeprésidontde :on plan,il y a la réussite des élèves. 2x
,: , 0 Le B met en doute la rigueur =

rs dos. 5 Loteriede d'une étude de Fins na- ; on
B.dessinées D4 Météo a tional de santé publique du - Loser

A croisés. D4 Québec quifait état d’une ~<a: Décès Dé Mots ovvessvssse Se0 A X'S. fconomie ........B3 OPINIONSemAb augmentation de cas de D rames
varDiam 13 Minimum 0 ÉphéméridesSPOnnCO mésofhéliome,uncancer I, Zo
Lever soleil:6 h 24 Coucher: 16 h 35 Horoscopemme LIRE EN A7. JUNEAU ÉVITE.UN 3e JEU BLANCcs.'

§TOTALEMENT PHOTH Booofrwwvusne pouvecroteser Canon ero
HE Fy A-T=cuos de 5,3 mégapixel . Mise ou point‘avtomatique haute vitesse à 7 zones ResEL

- Processeur d'imogeris DIGIC de Canon € Vitesses de 100 à 1600 ISO

-avec-fous les autres objectifs EF Conon 
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«On ne veut pas de lui»
Les libéraux de Richmond-Arthabaska ne sontpas

intéresséspar la candidature d’André Bachand

François Gougeon

SHERBROOKE

Amoins que l’organisation cen-
‘ trale en décide autrement, le
député André Bachand ne fait «aucu-
nement partie des plans» de l’Associa-
tion libérale fédérale de Richmond-Ar-
thabaska.

Commeil l’avait indiqué titre per-
sonnel la semaine dernière, le président
de cette association, Aldéi Beaudoin, a
confirmé hier à La Tribune la position
officielle de son groupe: s’il veut laisser
les conservateurs au terme de sa ré-
flexion actuelle en raison du regroupe-
ment avec les Alliancistes, André Ba-
chand ne sera pas sollicité par les
libéraux du comté. Autrement dit, «on
ne veut pas de lui».

«Comme association de comté, on

est pas du tout intéressé par la présence
de M. Bachand.… Actuellement, des

candidats possibles commencent à se
manifester, comme du côté de Victoria-

 
  

André Bachand

ville. Et ce sont des gens très intéres-
sants. Dans notre association, on voit
pas pourquoi M. Bachand pourrait fai-
re partie de nos plans, surtout que son
étoile a passablement pâli», a livré M.
Beaudoin.

Celui-ci estime en outre que ce
choix de l’Association libérale fédérale
de Richmond-Arthabaska, concernant
André Bachand, devrait être respecté
par l’organisation centrale.

«Si on estactif dans le comté,il n’y

a aucune raison pour que les hautes
instances du parti nous passent sur le
corps. Et on a l’intention d’être actif
pour trouver le meilleur candidat ‘en
vue de la prochaine élection fédérale»,
a également soumis Aldéi Beaudoin.

En outre, en prévision d’un scrutin
général que Paul Martin pourrait dé-
clencher le printemps prochain, l’asso-
ciation a demandé au parti de fixer une
date de convention dans Richmond-Ar-
thabaska en janvier, au plus tard en fé-
vrier.

 

Un congrès
explore le
lien entre

la vieillesse
et la santé
mentale

La Tribune

SHERBROOKE

D ans le cadre de son quatriè-
me congrès bisannuel, le

Centre d’expertise de l’Institut uni-
versitaire de gériatrie de Sherbrooke
(TUGS) fera cette fois le tour de la
problématique du vieillissement en
lien avec la santé mentale.

L'événement, qui auralieu les 6, 7
et 8 novembre au Centre des congrès
de Sherbrooke, aura comme porte-
parole le réputé communicateur Jac-
ques Languirand.

Comme son thème Vieillissement
et problèmes de santé mentale l’indi-
que, les quelque 400 participants at-
tendus d’un peu partout au Québecet
au pays profiterontdu congrès scien-
tifique pour mettre à jour leurs con-
naissances et les tendances concer-
nantles différents aspects de la santé
mentale et du vieillissement.

«Toute la question de la santé
mentale et duvieillissement est un su-
jet extrêmement important, a souli-
gné le directeur du Centre d’expertise
de l’TUGS, le Dr Jacques Allard. Le
fait de tenir le congrès sur cette thé-
matique est quelque chose de fonda-
mentalementoriginal. En effet, on ne
peut pas dire que les sujets relevant
de la psychiatrie sont souvent abordés
dans les congrès ou les colloques de
gériatrie.»

Le défi en psychiatrie

Parmiles 37 conférenciers attendus
pour ce genre de forum francophone
reconnu commeétantle plus important
en Amérique du Nord, on retrouvera
entre autres le psychiatre François Pri-
meau, directeur de la psychiatrie au
Centre hospitalier St-Mary, pour la
conférence d'ouverture. .

Elle s’intitulera Le défi en psychia-
trie: s'inspirer d'un tableau de Gauguin.
«C’est une conférence très attendue.

Le Dr Primeaufera notamment ob-
server qu’en psychiatrie gériatrique, le
patient est doublement victime: des
préjugés sur la maladie mentale et de
ceux qui sont entretenus sur la vieilles-
se», a aussi fait valoir le Dr Allard.

 

MANNE RURALE
Suite de la page A1

clôture la saison, gagne du terrain an-
née après année.

Toutes sortes de scènes loufoques
surviennent dans une station d’enre-
gistrement.

«Au début, ça me répugnait
d’âvoir à prélever des dents pourles
analyses scientifiques, maintenant
c’est routinier.

«Sauf que j'ai eu la peur de ma
vie, cet automne, en prélevant une
dent d’orignal. La bête avait de Pair
dans le museau et en lui ouvrant la
‘bouche, un son qui ressemblait à un
soupir est sorti. J'ai sursauté, je pen-
sais que l’orignal était encore vivant»,
décrit la jeune femme.

Le commerce souterrain

En plus des revenus déclarés des
commerçants, il y a toute une activité
économique souterraine entretenue
par la chasse. Les propriétaires agri-

1

coleset forestiers qui louent leurster-
res à des chasseurs touchent jusqu’à
7 $ l’acre -la moyenne varierait entre
3 et 4$- que peu d’entre eux décla-
rent au fisc. Des revenus équivalents,
dansplusieurs cas, au compte de taxes
municipales

Même chose pour les carottes et
les pommes offertes pratiquement à
tous les coins de rues.

«Jai vendu pour 2500 $ de pom-
mes l’automne dernier. Pour dégager
le même profit, il faut que je vende
83 000 litres de carburant, l’équivalent
de 1600 clients, qui achèteraient cha-
cun 50 litres pourfaire le plein de leur
véhicule. Ça m'aide à rester en vie», a
confié à La Tribune sousle couvert de
l’anonymat un détaillant d’essence,
‘pour éviter de lancer une carte d’invi-
tation à un vérificateur de l’impôt..
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Un clic de souris

L’
une des
premières

réalisations libérales
de notre gouverne-
ment bleu foncé a vu
le jour hier. Mais
c’est un véritable...
clic de souris dans
l’eau.

Leslistes d’atten-
te pour les chirurgies et les autres
traitements sont maintenant disponi-
bles dans Internet. Mais les données
présentées ne sont pas réellement mi-
ses à jour.

Si ces premiers pas sont à l’image
du gouvernement en ligne que nous
promet Jean Charest, vendez vos or-
dinateursét vite.

Le décalage entre ce qui est pré-
senté sur le site du ministère de la
Santé (www.msss.gouv.qc.ca) et la
réalité est énorme. Par exemple, la
plupart des données fournies pour le
CHUS remontent à la fin juin 2003.
Donctout juste avant les vacanceses-
tivales.

Commeon sait que le système de
la santé tourne au ralenti durant l’été,
on peut présumer quela liste s’est al-
longée depuis. Mais à la rentrée, le
rythme des chirurgies s’est peut-être
accéléré. Où en sommes-nous au jus-
te?

Pour l’instant, ces données, qui

proviennent directement des centres
hospitaliers sont mises à jour trimes-
triellement, reconnaît le ministère

dans le site. En conséquence, il ne
veut «être tenu responsable de l’exac-
titude de cette information».

Nous arrivons au mois de novem-
bre et les dernières mises à jours fai-
tes au CHUS ont eu lieu le 28 juin
dernier. Si je compte bien, ça quatre
mois! Comment voulez-vous qu’on s’y
fie?

Le communiqué annonçantle lan-
cement du cyber-registre note que

 

 

l’eau
«les nouvelles technologies recèlent
un incroyable potentiel en matière de
transparence de l’information. Le
temps est venu, pour le milieu de la
santé et des services sociaux, de re-
courir davantage à ces technologies
non seulement comme outil de ges-
tion, mais aussi pour communiquer
avec les patients et la population en
général.» :

Félicitations. Cc
De la parole aux actes, ça donne

toutefois ceci: pour les chirurgies car-
diaques au CHUS(les deux hôpitaux)
on note qu’il y a 17 personnes en at:
tente, dont trois depuis plus de trois
mois. Mais où ça cloche c’est sous
l’onglet «Dernières données disponi-
bles»: 2003-06-28!

Pour le traitement des cataractes,
395 patients attendaient leur tour,
dont 39 très patients depuis plus de
six mois à la même date, disent les

données du mêmecentre hospitalier.

La liste était moins longue pour
l’arthroplastie du genou: 65 personnes
en attente, dont 36 depuis plus de
trois mois.

Au Carrefour de santé du Granit,

de Lac-Mégantic, c’est encore plus en
retard. La dernière mise à jour re-
monte au 31 mars 2003 pourcertaines
chirurgies d’un jour. 34 personnes
étaient en attente à cette date.

Espérons que le gouvernement
Charest ne tombera pas dans le même
bourbier danslequel bien dessites In-
ternet sont disparus au fil des ans, La
mise à jour des pages web demeure
primordiale pour la fréquentation et
ainsi la survie des sites de la grande
toile.

Combien de sites sont devenus nau-
fragés dans Internet après avoir vu le
jour? Des milliers. Espéronsquecelui
deslistes d’attente, mise en ligne avec
l’aide de nos taxes, ne connaître pas le
méme sort...

cplante@latribune.qc.ca   
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Gilles Fisette

SHERBROOKE

a bouge du côté d’ÉduLinux, le
système d'exploitation sher-
brookois qui offre une alterna-

tive très efficace et économique au sys-
tème Microsoft. Une nouvelle
entreprise est à voir le jour, ainsi
qu’une nouvelle version d’ÉduLinux
tandis que le groupe est à la recherche
d’unevitrine dansle monde collégial.

L’un des responsables d’Édulinux,
le doyen de la faculté de génie de l’Uni-
versité de Sherbrooke, Richard Mar-

 ceau, avait en effet beaucoup de nou-
velles à communiquer lorsqu’il a été
joint, hier, à son bureau.

Ainsi, tout d’abord, il a confirmé

l'arrivée prochaine de la nouvelle ver-
sion d’EduLinux, la version 9.2 qui de-
vrait étre préte a la mi-novembre ou, au
plus tard,à la fin du mois de novembre.

Cette version, a-t-il souligné, repose
sur la version 9.2 de Mandrake qui lui
sert de base depuis le début. La version
9.2 s’est également enrichie d’améliora-
tions visant à corriger les lourdeurs si-
gnalées par les usagers et les concep-
teurs de la première version 9.1.

Plus léger et très rapide

«À titre d’exemple, lorsqu'on ou-
vrait Open Office, on démarrait en
même temps l’équivalent Words ainsi
quele tableur et le présentateur de dia-
poramas. Donc, tout cela prenait du

temps, soit entre 20 et 30 secondes sur
1 Ghz. Avec la nouvelle version, on
n’en ouvre qu’un à la fois et on a des
accès individuels à chacun. C’est donc
plusléger et très rapide», a expliqué M.
Marceau.

De même,l'architecture de la plate-
forme a été améliorée. Ainsi,
lorsqu’EduLinux a été installée dans
une école secondaire de LaPrairie,
deux semaines de travail ont été néces-
saires pour tout configurer. Ce travail
avec la version 9.2 ne prendra que qua-
tre heures, a estimé M. Marceau.

La version 9.2, comme la première,
sera disponible sans frais sur le site
www.edulinux.org. Dans les coopérati-
ves étudiantes de collèges et d’universi-
tés, le kit se détaille à 19,95 $, soit le
montant qui ne rembourse que les

Vendredi 31 octobre 2003/_La Tribune

Une version plus rapide d’EduLinux
L'entreprise Révolution Linux s’occupera dorénavantdu développement du système d'exploitation

coûts du papier, du carton et du plasti-
que.

«Notre objectif est toujours de met-
tre à la disposition du plus grand nom-
bre un système d'exploitation. Nous le
faisons pourles jeunes», a souligné M.
Marceau.

ÉduLinux, poursuit-il, aimerait
installer son système dans un cégep du
Québecafin que ce cégep serve devitri-
ne, tout comme l’école de LaPrairie
ainsi qu’une école de Barnston, près de
Coaticook, servent de vitrine pour le
secondaire. La main est donc tendue
aux cégeps. La faculté verra à dénicher
les experts et les bénévoles nécessaires
pourl'installation du système d’exploi-
tation ÉduLinux chezle volontaire.

«Bien sûr, nous aimerions bien que
ce soit le Collège de Sherbrooke qui

devienne notre vitrine ou un autre cé-
gep de la région», a confié M. Marceau.

À venir jusqu'à maintenant, c’est la
faculté de génie qui puisait dans &æs
goussets pour favoriser l'émergence
d’EduLinux. Commeelle ne peut lefai-
re éternellement, n'ayant pas un budget
illimité, elle favorise présentement !la
création d’une entreprise, Révolution
Linux. :

«Cette entreprise est en démarrage.
Nous regardons présentement si nous
pouvonsl’accueillir dans nos locaux, le
temps de son incubation. Cette entre-
prise s'occupera d'ÉduLinux> |

Révolution Linux repose sur Benoit
Des Ligneris, un étudiant au doctorat
qui agit depuis le début à titre de chef
de projet, et sur Jean-Michel Dault, re-
présentant pour le Québec de Mandra-
ke Soft.

 

 

Moins des résidances étalent des décorations pour l’Halloween que durantla période des Fêtes, mais
de décorations que les jeunes et leurs parents peuvent admirer aujou

Ÿ À | pacte nae

 
Imacom, Vincent Comoir

parfois les efforts pour plaire aux regards sont aussi grands sinon davantage. Deux exemples
rd’hui, rue Durham à Sherbrooke et rue Principale à Compton.

- Des conseils avant les friandises.
Tout a étéplanifiépour une collecte de l’Halloween sécuritaire aujourd’hui

René-Charles Quirion
rquirion@latribune.gc.ca

SHERBROOKE

] es pirates, apprentis sorcières,
princesses et monstres pour ne

nommer que ceux-là prendront d’as-
saut les-rues de Sherbrooke cet après-
Midi à compter de 15h 30 dans le ca-
dre de la traditionnelle collecte de

! friandises de l’Halloween.

“ Bien que les enfants du Lennoxville
+ Elementery School et de l’école primai-
! Te Saint-Antoine à Lennoxville, entre
autres, aient promis d’être prudents,
différents intervenants dont le Service
de police de Sherbrooke patrouilleront

. les rues de tous les arrondissements
. jusqu’à 21 h.

Renseignés à l’école par leurs ensei-
gnants, les enfants connaissent bien les
règles de sécurité qu’ils doivent respec-
ter lors de cette journée tant attendue.

Lillian Kolbelt, qui parcourra les
rues de Lennoxville déguisée en ap-
prentie sorcière, recommande à tous
les autres enfants de faire comme elle
et de ne pas porter de masque qui em-
pêche de bien respirer ou devoir.

Tamara Guillemette, qui personni-
fiera une chinoise lors de sa tournée de
l’Halloween, rappelle qu’il faut visiter
seulement les maisons où il y a de la lu-
mière. .[

«Il ne faut pas y aller si on ne con-
naît pas les personnes qui habitent cet-
te maison», poursuit Tamara qui est
élève de 4e année à l’école Saint-Antoi-
ne.

Les élèves de l’école primaire Saint-Antoine à Lennoxville ont promis
et le ppolicier Jacques Gagnonles a assurés en retour que de nomb

   

 

    

  
  

  

 

Imacom, Vincent Cotnoir
d'être prudentslors de leur tournée de l’Halloween aujourd’hui,
reux adultes patrouilleront les rues pour leur sécurité. Tout est

place pour une cueillette fructueuse en fin d'après-midi et début de soirée.
«Il ne faut pas porter un costume

trop long dans lequel on pourrait s’ac-
crocher et tomber. Il faut aussi inspec-
ter ses bonbons avant de les manger
une fois que nous sommes revenus à la
maison», poursuit Cameron Buchanan
qui sera déguisé en pirate.

Anne-Marie Grégoire, le chat-vam-
pire de l’Halloween, a également bien

appris sa leçon et recommande à tous
les enfants qui vontrécolter des friandi-
ses de toujours regarder des deux côtés
de la rue avantde la traverser.

Olivier Pépin qui enfilera un costu-
me de monstre y va de son conseil.

«Il faut apporter une lampe de poche
ou quelque chose qui éclaire. Nous de-
vonsêtre visibles», recommande Olivier.

 

 
de la future passerelle du parc Jacques-Cartier. ‘

Imacom, Vincent Cotnoir
Les gens de la compagnie Acier Fastech ont complété hier une étape dans la réalisation
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SHERBROOKE

ne autre étape a été complétée en vue
de la construction de la passerelle cyclo-

pédestre qui enjambera la rivière Magog dansle
cadre du projet Cité des rivières. La compagnie
Acier Fastech Inc, de Lac-Drolet, a terminé
l’érection de la structure d'acier, hier.

Les travaux lancés le 24 octobre ont pu être
complétés à temps malgré le mauvais temps des
derniers jours, indique-t-on.

La structure d'acier, installée comme on le sait

Les autorités qui travailleront à ce
qu’aucun incident ne vienne ternir la
fête rappelle aussi aux enfants de se te-
nir loin des feux et des chandelles.

«L'opération de sécurité revient en-
core cette année pour le bénéfice des
enfants. Un total de 14 policiers sup-
plémentaires seront ajoutés aux pa-
trouilles habituelles pour assurer la sé-

La structure d'acier :
de la passerelle

est en place

 

curité dans les arrondissements’ Il y a
plus de 125 personnes qui assureront la
sécurité sur le territoire et qui seront
clairement identifiés», mentionne Jac-

ques Gagnon du Service de police de
Sherbrooke.

Les pompiers du Service de protec-
tion contre les incendies de Sherbrooke
seront aussi actifs en participant à cette
opération de sécurité de l’Halloween.
Ces derniers rappellent aux enfants de
ne pas grimpersurles camions de pom-
pier. 5

Contrôle routier Québec, le dub
Optimiste de Fleurimont, les cadets de
terre, les Fusilliers de Sherbrooke, le
714e escadron des communications, les
étudiants en techniques policières du
Collège de Sherbrooke, les brigadiers
scolaires, les chauffeurs d’autobus etles
joueurs des Cougars de Champlain
composent la brigade qui assurera la
sécurité dans les six arrondissements de
Sherbrooke.

Une radio Halloween

Les enfants qui passeront l’Hallo-
ween dans le secteur Boisjoli 3 Rotk
Forest et les parents qui les aceomhpa-
gneront pourront syntoniser le 91,1 Sur
la bande FM deleur radio portatif afin
d'écouter la radio Halloween entre 17 h
et 20 h 30.

Cette initiative qui est une premtière
au Québecest une initiative des jeunes
de la rue Beaudin en collaboration avec
les productions Star Flash. Le studio de
cette radio sera érigé au rond-point de
la rue Beaudin. :
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pres du pont noir du parc Jacques-Cartier,faitau
total 680 pieds de longueur. Afin de permettre
une exécution rapide, on avait pré-assemblé huit
sections de la passerelle à l’usine de la compagnie
à Lac-Drolet.

D'un poids de 15 tonnes, elles ont été trans-
portées par camion et déchargées à l’aide d’uñe
grue montée sur plate-forme flottante. Les strüt-
tures pré-assemblées ont alors été déposées ‘sur
les têtes de pieux à l’aide de la grue. Co

La semaine prochaine, on coulera une dalle de
béton pour ensuite installer les garde-corps, ce
qui terminera les travaux, indique un communi-
qué diffusé par la compagnie. ‘
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Il faut

 

 René-Charles Quirion
rquirion@latribune.qc.ca

SHERBROOKE

« | e problème ce n’est pas la
vie de rue, mais ceux qui y

restent. Les intervenants sociaux doi-
vent garder une tension entre la marge
et le centre. Il est essentiel de mainte-

nir des ponts démocratiques avec les
jeunes marginaux.»

 
Imacom, Maxime Picard

Docteur en études urbaines de l'UQAM, Michel Parazelli, a offert une conférence sur les jeunes en rupture dans
le cadre desfestivités entourantle 15e anniversaire de la Coalition sherbrookoise pourle travail de rue. Dans le cadre des festivités du 15e
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entretenir

es liens avec les
jeunes de la rue

Un chercheur de l'UQAM en témoigne

anniversaire de la Coalition sherbrookoise pourle travail de
rue, le docteur en études urbaines à l’Université du Québec
à Montréal (UQAM), Michel Parazelli, a jeté un regard dif-
férent sur la place des jeunes marginaux.

Selon M. Parazelli, le simple fait de maintenir des ponts
avec ces jeunes qui vivent en marge de la société est porteur
d’effet identitaire.

«L'effet demeure que ces jeunes sachent que des adultes
reconnaissent ce qu’ils vivent même s’ils ne sont pas néces-
sairement d’accord avec ce qu’ils pensent. Le but est de fa-
voriser à ces jeunes marginaux une sortie de la rue qui soit
accueillante, car il n’y font qu’un passage», explique M. Pa-
razelli.

Le chercheur de l'UQAM considère qu’il ne faut pas ba-
ser les interventions exclusivement sur les recherches. Afin
de trouver une solution aux problèmes des jeunes dela rue,
il faut définir leurs besoins en les écoutant.

«Il faut accepter que par cette marginalité, ce retrait de
la société, ces jeunes s’approprient des choses positives. Il
faut s’ouvrir a cette pensée paradoxale que par leur vie dans
la rue, ces marginaux en retirent du mauvais, mais aussi du
bon. Il ne faut pas s’attarder seulementsurle négatif. Il faut
voir la rupture de certains jeunes avecla société autant com-
me un affranchissement lors du rite de passage de l’enfance
à la vie adulte que comme une transgression de la société»,
croit Michel Parazelli.

L’adhésion à ce principe permet aux intervenants de
pouvoir s’ouvrir au sens queles jeunes marginaux donnent à
leur pratique. Car selon lui, ces jeunes ontfait le choix devi-
vre en marge de la société parmitoutes les constituantes qui
s’offrent à eux.

«Ce ne sont pas seulementdes victimes. Il faut donnerla
parole à ces jeunes et être capable de lire entre les lignes. Le
geste de rejet de la société est une relation de pouvoir que
les jeunes marginaux utilisent pour dire quelque chose. C’est
une prise de position sur le refus d’adhérer aux valeurs véhi-
culées par le centre. Ils vont être attirés par des lieux qui
vont être porteurs du symbole de leur identité», mentionne
M. Parazelli.

Le chercheurcroit qu’il faut développer chezles interve-
nants sociaux et les adultes qui sont impliqués auprès d’eux
une écoute de leurs préoccupations.

«Les jeunes de la rue se reconnaissent entre eux dans .
leur projet individuel. Le défi est de passer de l’individuel au
collectif dans notre intervention. Le travail de rue peut -
jouer le rôle de passeur en reconnaissant l’effort de réalisa- :
tion de soi des jeunes marginaux», indique Michel Parazelli.

Ce forum sur les jeunes en rupture introduisait une soi- -
rée de retrouvailles entre les différents acteurs qui ont mar-
qué les 15 ans de la Coalition sherbrookoise pourle travail
de rue.

Un mandataire
pourrait relancer

la fusion a
Drummondville

Jean-Pierre Boisvert

DRUMMONDVILLE

| € projet de fusion municipale à Drummondville est
loin d’être mort. i

En effet, le ministre des Affaires municipales nommera

dans les prochains jours un mandataire qui sera chargé
d’examiner tout le dossier de la fusion et ses conséquences,
parmi lesquelles existe la possibilité d’un deuxième référen-
dum à Saint-Charles.

C’est ce qui ressort de la réunion tenue mercredi à Qué-
bec entre les maires des quatre municipalités concernées par
cette fusion volontaire et le ministre Jean-Marc Fournier,
des Affaires municipales.
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Dans un communiqué émis conjointement hier par
Drummondville, Saint-Nicéphore, Saint-Charles et Saint-

Joachim, il est annoncé que «le ministre et les maires ont
convenu, d’un commun accord, de procéder à la nomination

d’un mandataire. Celui-ci verra à analyser le déroulement
de la campagneet ses résultats, à examiner l’impact sur l’en-
semble du dossier, à évaluer l’opportunité de la tenue d’un
deuxième référendum à Saint-Charles-de-Drummond et à
en définir les modalités».

Selon Stéphane Gosselin, attaché du ministre, il est trop
tôt pour savoir qui tiendrale rôle de mandataire. «Ce pour-
rait être quelqu’un du ministère ou une personne de la ré-
gion de Drummondville»,a-t-il dit.

Il faut rappeler que lors du référendum de dimanche
dernier les citoyens des municipalités de Drummondville,
Saint-Joachim-de-Courval et Saint-Nicéphore se sont pro-
noncés largement en faveur du, projet de regroupement
alors que du côté de Saint-Charles, où le taux de participa-
tion a été de 34,4 %, les électeurs ont voté en faveur du

«non» dans une faible proportion de 50,7 %, se traduisant
par une majorité de seulement32 voix.

Le maire de Saint-Charles se limite à dire qu’il se réjouit
de la cohérence dans les propos du ministre. «II a répété
qu’il ne veut pas d’une fusion forcée et cela me convient
parfaitement. Nous verrons quelle direction nous pourrons
prendre à la lumière du rapport que nous présentera le
mandataire. Peut-être d’ici un mois, ce qui serait un délai
raisonnable», a donné à entendre Bernard Boudreau.

Parmi les scénarios possibles, celui d’une fusion à trois
n’est pas écartée non plus, sauf qu’une révision comptable
sera nécessaire pour qu’un nouveau budgetsoit présenté.
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Gilles Fisette

SHERBROOKE

| es initiatives en innovation sont

nombreuses en Estrie. Ce qui
manque, ce sont des tables, des en-

droits où les entreprises d’un secteur
d'activité bien défini pourraient se ren-
contrer, créer des liens et se donner

une voix face à l’industrie des autres ré-
gionset face aux décideurs.

Ce constat est celui des responsa-
bles du forum «Innovation technologi-
que: où en est l’Estrie?» tenu, hier, à
Sherbrooke,à l’initiative de la Commis-

sion sur l’innovation et le développe-
ment technologique du Conseil régio-
nal de développement de ['Estrie
(CRD-Estrie), en collaboration avec le

Groupe d’action pour l’avancement
technologique de l’Estrie (GATE). Du-
rant toute la journée, plus de 150 per-
sonnes ont discuté des grandes actions
structurantes, des réseaux formelset in-
formels d'échanges, des moyens de les
bonifier et d’innovation en Estrie.

Comme l’explique le président de
cette commission du CRD-Estrie et vi-
ce-recteur à la recherche à l’Université
de Sherbrooke, Edwin Bourget, le pre-
mier défi était de réunir ces personnes
et de leur donner l’occasion de s’expri-
meralors que, jusqu’à maintenant, cha-
cun a travaillé de manièreisolée.

Un impact plus grand en groupe

Le second objectif, a-t-il poursuivi
lors d’un point de presse qui a clôturé

Vendredi 31 ocdobre_2003/ Tribune

Amorce de concertation en innovation
Un forum lance l’idée de tables sectorielles en Estrie

 

 UL.
Imacom, Vincent Cotnoir

Le président de la Commission sur l'innovation et le développement technologique du CRD-Estrie et vice-recteur à la recherche de
l'Université de Sherbrooke, Edwin Bourget, a fait la synthèse des discussions du forum.

cette journée de discussions, était de tre aux décideurs de savoir s’ils doivent bout du tuyau».
voir la possibilité de bâtir un système
de concertation «de manière à permet-

ou non ouvrir le robinet d’aide et de
déterminer ce que cela voudra dire au Pour chaque secteur d'activités, que

ce soit le caoutchouc et plastique, le

bois, les matériaux intelligents, etc Jes
entreprises ne peuvent parler qu’en
leur nom, d’une manière individuelle.
Or, a souligné M. Bourget, il ne peut y
avoir un gros impact que si les entrepri-
ses parlent ensemble, commeindustrie.

«Si on veut, par exemple, faire des
affaires en biotechnologie avec des par-
tenaires de la Nouvelle-Angleterre, une
seule entreprise n'aura pas de crédibili-
té. Mais si un groupe parle au nom de
plusieurs entreprises, le rapport estmo-
difié.»

C'est en ce sens quel'idée de tables
de rencontres et de concertation sera
explorée pour chacun des cinq secteurs
d'activité où, en Estrie, on veut mettre
davantage l’accent sur l'innovation.

De Vinnovation... sociale

Mais, ont rappelé le président du.
CRD-Estrie, Janvier Cliche, et la prési-
dente et directrice générale d’Enviro:
Accès, Manon Laporte,l'innovation ne-
se limite pas à l’innovation technologi-
que. Elle peut aussi être l’innovation :
sociale, l’innovation dansles procédés,-
l'innovation dans la présentation des-
produits et des services.

Hier,les participants à ce forumont-
pu écouter et échanger avec quatre pa-!
nélistes, soit Hélène Tremblay, prési-
dente du Conseil de la science et de la
technologie du Québec, Jean Nicolas,
professeur de génie mécanique à l’Uni-
versité de Sherbrooke, Alain Fecteau,

président de GéoAlliance, ct Patrice
Ouellette, coordonnateur de l’Observa-

toire de développement économique
Canada. ‘
 

Gagnon-Tremblay livre la «bonne nouvelle»
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gation générale du Québec à Tokyo,la
signature de trois ententes entre des
entreprises québécoises et japonaises,
ainsi que J'annonce d’un investissement
nippon de 2 millions $ a Dorion, près
de Montréal.

Une délégation de 32 compagnies
québécoises a accompagné la vice-pre-
mière ministre, dont Chrys Kikuchi, le
représentant japonais de Manufacture
de Lambton, une entreprise de Lamb-
ton qui se spécialise dans la production
de pièces de bois franc.

Stephen Sheeran, doyen des scien-
ces humaines de l’université Bishop’s à
Lennoxville, et les représentants de
cinq autres universités québécoises font
aussi partie de la mission.

 
À Nagoya hier, la vice-première ministre du Québec Monique Gagnon-Tremblay a remis une plaque aux représentants de

Toyoda Gosei, société mère de Waterville TG, afin de témoigner de la reconnaissance des Estriens pour les nombreux emplois que
l’entreprise japonaise a créés dans leur région. Le vice-président exécutif de Toyoda Gosei, Yuzo Saito, a reçu la plaque au nom de
l’entreprise. Le texte sur cette plaque est le suivant: «Le 30 octobre 2003 - En homma
dynamisme et sa participation au développement économique desvilles de Watervil

NDLR - La Tribune termine ce ma-
tin la publication d’une série d'articles
concernant la mission économique du
gouvernement du Québec au Japon, qui
est sous la direction de la vice-première
ministre, ministre des Relations interna-
tionales et députée de Saint-François,
Mme Monique Gagnon-Tremblay.

Richard Smith
Collaboration spéciale

TOKYO

L e gouvernement du Québec va
diminuer les impôts aux entre-

prises et alléger la réglementation gou-
vernementale, ce qui lui permettra de
créer des conditions propices au déve-
loppement du Québec.

C’est ce qu’a déclaré hier après-
midi Monique Gagnon-Tremblay à
Yuzo Saito, vice-président de la société
Toyoda Gosei, et à deux autres repré-
sentants de cette filiale de la compa-
gnie Toyota.

La «paperasse inutile» va aussi dis-
paraître, a assuré la vice-première mi-

nistre et ministre des Relations interna

«+ 18030
Entrevie avec@

Dominique Michel

WY

 

tionales du Québec lors de sa visite au
siège social de Toyoda Gosei, situé a
Nagoya, a 250 kilomètres au sud-ouest
de Tokyo. «Nous allons éliminer les
nombreux rapports demandés aux en-
treprises par beaucoup de ministères»,
a-t-elle promis.

«On veut avoir un gouvernement en
ligne, et permettre aux entreprises de
faire des rapports par internet», a aussi
dit Mme Gagnon-Tremblay.

La vice-première ministre a remis
une plaque aux représentants de Toyo-
da Gosei afin de témoigner de la recon-
naissance des Estriens pour les nom-
breux emplois que l’entreprise
japonaise a créés dans leur région. «lls
étaient très touchés», a déclaré à La
Tribune la députée de Saint-François.

Mme Gagnon-Tremblay a visité la
salle d’exposition de tous les produits
de la compagnie, qui opère deux usines
de bandes d’étanchéité en caoutchouc
pour l’industrie automobile en Estrie,
l’une à Waterville et l’autre à Coati-
cook. «L’usine de Coaticook est leur
plus grande en-dehors du siège social»,
a-t-elle affirmé.

La députée de Sainte-François a été
très impressionnée par l'attentionque

  
ait

e à la compagnie Toyoda Gosei pour son
le et Coaticook, Québec, depuis 1986».

les dirigeants de Toyoda Gosie portent
à leurs usines de l’Estrie, où elles sont

mieux connues sous le nom de Water-
ville TG. «Ils étaient au courant quej’ai
participé à la célébration du 50e anni-
versaire de leur usine de Waterville l’an
dernier», a-t-elle raconté.

Fondée en 1952, l’usine de Water-

ville a été achetée par Toyoda Gosei en
1986. Les représentants de Toyoda Go-
sei «ont dit que la main-d’oeuvre de
l’usine était très qualifiée», a dit Mme
Gagnon-Tremblay.

Interrogée sur les projets d’avenir
de Toyoda Gosei au Québec, Mme Ga-
gnon-Tremblay a répondu qu’aucun
projet ne lui a été communiqué, mais
qu’elle a prié ses interlocuteurs de ne
pas hésiter à avoir recours aux services
de la Délégation générale du Québec à
Tokyo. «Je leur ai assuré la collabora-
tion du gouvernement du Québec.»

La visite chez Toyoda Gosei a clos
l’avant-dernière journée d'activités offi-
cielle de la mission commerciale du
Québec au Japon menée par Mme Ga-
gnon-Tremblay. La mission a commen-
cé ses activités mardi.

Mme Gagnon-Tremblay présidait
hier matin. dans les bureaux de la Délé-

 

Les rats

l'Est : celle de Donald Morrisson.

comprendrez des
Highlanders.

le pourquoi

« la visite historique;

 

 

Établi dans l’un des milieux écossais historiquement reconnus, La

Ruée vers Gould travaille avec la culture des Highlands depuis près
de neuf ans. L'événement les «Jours sont Contés en Estrie», le
comité de développement du Canton de Lingwick et La Ruée vers
Gould vous offrent, ce Ter novembre , un merveilleux forfait afin de
mieux comprendre la réalité écossaise de l’époque (1890), la culture
gaélique, l’environnement réel de cette légende.

Unevisite historique de Gould, guidée par Daniel Audet propriétaire de
La Ruée vers Gould : départ de l’église Chalmer’s à 16 h (durée 1 h).
Souper thématique écossais au magasin général à 17 h 30. Vous

Le dessert de ce forfait? La légende de notre Donald
Morrisson racontée par deux extraordinaires conteurs : Mike Burn
et Guth Des Prez a 20 h a I'Eglise Chalmer’s.

jm" CE FORFAIT VOUS EST OFFERT SUR RESERVATION ssn
À SEULEMENT 38,75 $ ET COMPREND:

* le souper 4 services;
(taxes comprises dans le prix, mais le service pour le souper est en plus).

C'est un rendez-vous à ne pas manquer avec
les Highlands des Cantons-de-l'Est. =

Pour réservation et information supplémentaires,

contactez La Rude vers Gould
aux numéros suivants : (819) 877-3446 ou

pour l'extérieur de Sherbrooke au 1 888 305-3526.

Le doyen Sheeran a négocié mer-
credi une entente avec les représen-
tants de l’université Daito Bunka de
Tokyo afin d’établir un programme
conjoint d'échange d’étudiants, ainsi

que la mise sur pied d’un programme .
d'artistes résidants. Il négocie aussi
avec la prestigieuse université Waseda
de Tokyo au sujet de la venue à Bis-
hop’s d’un linguiste, qui donnera un
cours sur les difficulté de la traduction.

La mission commerciale termine of- -
ficiellement ses activités aujourd’hui à
Kyoto, l’ancienne capitale du Japon,
avec la tenue d’une table ronde des re-
présentants des universités québécoises
et ceux d’universités des villes de Kyoto
et d’Osaka.

Ras

La|TER‘versers.Gould i
ALTGoulda

Gould, :Le magasin général, l'Église chafmer’5,
les Jours sont Contés en Estrte,
Mike Burn et Guth Des Prez…

Quel est le lien entre ces tous ces ingrédients? lls sont unis pour
raconter une des plus belles légendes romantiques des Cantons-de-

habitudes alimentaires de ces

* le spectacle:

 108745

19, route 108, Gould (Québec) - (819) 877-3446
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E n renversant Saddam Hus-
sein,les Etats-Unis ont certes

débarrassé I'Irak d’un ignoble dicta-
teur, mais ils du méme coup plongé
ce pays dans un état d’insécurité et de
désorganisation tel qu’il risque ulti-
mementde passer aux mains des isla-
mistes radicaux et de ne pas voir la
démocratie desitôt.

Les forces américaines d’occupa-
_ tion se retrouvent actuellement dans
une impasse où, après avoir remporté
la guerre,elles sont en quelque sorte

. incapables d’obtenir la paix. Et bien
quela stratégie actuelle ressemble de
plus en plus à un cruel et coûteux
échec, un retrait des États-Unis équi-
vaudrait à laisser le pays sombrer
dansle chaos, avec les risques de dés-
tabilisation que cela comporterait
pourcette région d’Asie occidentale.

Comme onle voit depuis la fin de
l’été, une guérilla multiforme s’en
prend quasi quotidiennement non

"impasse irak
plus seulement aux militaires améri-
cains, mais aussi aux symboles mêmes
de l’Occident que sont, par exemple,
la Croix-Rouge et l’Organisation des
Nations-unies, avec tout l’impact psy-
chologique que cela comporte.

En dépit des propos rassurants du
président George W. Bush et de sa
détermination à amener l’Irak sur la
voie de la paix et de la démocratie,
les sanglants attentats de lundi à Bag-
dad, qui ontfait une quarantaine de
mortset plus de 200 blessés, démon-
trent plutôt que la situation devient
de plus en plus incontrôlable.

Lorsqu’il affirme queles atten-
tats, les embuscadeset les assassinats
témoignent du désespoir des tueurs
de voir l’Irak revenir à la normale, M.
Bush tient en fait des propos de plus
en plus éloignésdela réalité. Même
certains de ses plus proches collabo-
rateurs, dont le Secrétaire à la Défen-
se Donald Rumsfeld, reconnaissent
que la gestion de l’Irak après Saddam

 

est passablementplus problématique
que prévu, tandis que plusieurs politi-
ciens doutent du bien-fondé de la
stratégie américaine.

Et déjà, on commence à faire un
douloureux parallèle entre l’Irak et le
Viêtnam, ce qui risque -heureuse-
ment pourrait-on dire- d’alimenter le
débat public en vue desélections de
novembre 2004 aux Etats-Unis.

 

Léopold DroletArmand Nadeau

Un affront à l’histoire

P ar la présente, je voudrais dé-
noncer la décision du conseil

nom de Léopold Drolet au Palais des
sports, sur la recommandation du comi-
té de toponymie. Il s’agit, à mon avis,
d’untriste affront à l’histoire.

M. Drolet est un homme d’affaires
ayant bien réussi, je l’admets. Mais il
D’y a qu’une personnalité à qui Sher-
brooke doit la construction de l’amphi-
théâtre de la rue Parc: l’ancien maire |

. Armand Nadeau. Or, avant que son

nom soit associé au bâtiment du parc
Jacques-Cartier, il avait été proposé de
donner le nom de M. Nadeau au Palais
des sports. Celui-ci avait refusé.

M. Nadeau considérait que c'était là
un endroit pour les gens ordinaires. Un
endroit du peuple, pourle peuple. Pour
cette raison, il avait exprimé le souhait
que le Palais des sports conserve à ja-
mais cette appellation populiste. Une
volonté que le comité de toponymie
ignorait ou qu’il n’a pas voulu respec-
ter.

J’insiste, ma critique ne veut aucu-
nement porter atteinte à M. Drolet ou
aux membres de sa famille. Elle vise
uniquementà dénoncerce que je consi-
dère être une offense grave et un man-
que de respect envers l’un des plus
grands bâtisseurs de Sherbrooke: l’an-
cien maire Nadeau. Le conseil munici-
pal devrait reconsidérer son choix.

Antonio Pinard
Membre du conseil municipal
de Sherbrooke durant 33 ans

L'information à
Radio-Canada

M.Jean-Guy Dubuc,

D ans votre éditorial de lundi,
vous soulignez le virage déce-

vant que Radio-Canada a tenté de

prendre récemment dans ses émissions
d’information. Vous avez raison: la
réaction du public n’a pas tardé, la
bouffonnerie n’étant pas la force du
journalisme à la télévision d’Etat. Je
doute toutefois, contrairement à ce que
vous prétendez, que le grand public sa-
che «reconnaître le vrai du faux». Il
aime mieux entendre ce qu’il veut en-
tendre et ne pas trop se préoccuper du
sort de l’humanité.

Permettez-moi, pour terminer mon
commentaire, de citer un grand pen-
seur québécois, M. Fernand Dumont.
Traitant des «besoins» et des «aspira-
tions» des êtres humains, il écrit dans
Le lieu de l'homme (1968) ces lignes, à
mon avis, encore parfaitement d’actua-
lité:

«Il n’y a plus de symbolique sociale
un peu large qui permette de commen-
ter ces révélations de l’homme à lui-

ienne
Mais alors que les forces améri-

caines s’enlisent dans ce qui pourrait
bien devenir une autre «sale guerre»,
bien malin serait celui qui pourrait
prédire où tout cela mènera l’Irak.

Si la majorité de la population
irakienne semble se résigner, en at-
tendant que le pays recouvre éven-
tuellement sa souveraineté et sa sta-
bilité, l’occupation américaine suscite
la montée de légions islamistes,visi-
blement déterminées à faire de l’Irak
un lieu d’affrontement dans leur
guerre sainte contre l’Occident, alors
que ce pays est paradoxalement l’un
des moins «islamisés» de la région.

Plusieurs observateurs s’accor-
dent d’ailleurs à dire que si certains
responsables des attentats des derniè-
res semaines peuvent être des fidèles
de Saddam Hussein,le type d’atta-
ques permet de faire le lien avec des
groupes proches d’al-Qaida, dont les
membres pourraient provenir du Yé-
men, d’Arabie Saoudite, de Syrie et
de Jordanie.

Mais dans le contexte de «l’après

11 septembre»,il est évident que le

président américain ne peut se per-

mettre de reculeretil est donctrès

peu probable qu’il retire ses troupes

d’Irak. On peut mêmeprédire qu’à

moinsde la défaite de George W.

Bush l’an prochain,les forces améri-

caines demeureront dans ce paysen-

core quelques années, alors quela

communauté internationale semble

toujoursaussi peu disposée à l’envoi
d’une force multinationale.

Sept mois après avoir déclenché
unilatéralement une guerre, sous l’ar-
gumentfallacieux que l’Irak cachait
des armes de destruction massive, les

États-Unis se sont placés dans unesi-
tuation de non-retour qui risque
maintenant d’avoir des conséquences
incalculables, non seulement pour:le
Moyen-Orient, mais pour tout l’Oeci-
dent.

 

 

même. C’est cette indétermination que
trahit la «culture de masse»: le bric-à-
brac de l’information qu’elle livre et
des imageries qu’elle propose n’est
qu’un compromis par rapport à un pro-
jet collectif qui fait défaut et où pour-
rait apparaître à la collectivité quelque
ferme figure du destin qu’elle pour-
suit».

Serge-André Lapierre
Sherbrooke

Laissons cette infamie...

V ous me permettrez une ré-
flexion concernant la venue de

soldats du 22e régiment qui bivouaque-
ront dans nos cantons.

Il paraît que l’Estrie ressemble
étrangement à la région de Kaboul en
Afghanistan et que nos bidasses seront
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mieux préparés pour remplir leur mis-
sion étrangère. Faux.

Sherbrooke est loin de ressembler à
Kaboul: nos collines ne paient pas de
mine face au massif montagneux de
l’Hindou Kouch, dontles cols sont truf-
fés de mines. Les déserts afghans sont
rocailleux, arides et malveillants.

Là-bas, c’est le réduit, le camp re-
tranché, les patrouilles périlleuses sous
des regards dissimulés… le Noël regret-
té de chez nous.

II sied mal aux militaires québécois
de jouer à l’impérialisme: il vaudrait
mieux laisser cette infamie aux «anglo-
américains» et à leurs acolytes.(...)

Puisse, si Allah le veut, leur aventu-

re se terminer dans un bon restaurant
de Sherbrooke.

Jacques Barrette
Stanstead-Est

. er

Une aide appréciée
M.le premier ministre Jean Charest

( ? est avec grand plaisir que fes
membres du Collectif -d’in-

tervention en insécurité alimentaireont
appris dans l’édition de La Tribune du
28 octobre, votre intérêt à trouver uhe
solution au manque de ressources fi-
nancières de Moisson Estrie. Le-Col-
lectif appuie également Moisson Estrie
ainsi que tous ses membres dans ‘leurs
démarches respectives de financement
afin d’assurer les services qu’ils offrent
à la population estrienne. oo

Banques alimentaires, soupes ‘et
restos populaires ainsi que les Cuisines
collectives sur l’ensemble du territoire
estrien travaillent à assurer leur finan-
cementde base afin de satisfaire les-be-
soins grandissants de la population-et
des personnes appauvries. La naissance
du Collectif d’intervention en inséeuri-
té alimentaire s’inscrit dans cette dé-
marche afin d’assurer une complémen-
tarité des services, un partage
d’informations pertinentes et une colla-
boration sans précédent en Estrieni
méme au Québec afin d’identifierdes
solutions permanentes au sous-finance-
ment des organismes. ,[

Nous sommes persuadés que votre
intérêt nous amènera à travailler en
étroite collaboration afin de mettre en
place ces solutions et ainsi permettre à
tous nos membres de continuer à des-
servir adéquatement la population es-
trienne. oo

Sylvie Bégin
Coordonnatrice

Collectif d’intervention
en insécurité alimentaire

Sherbrooke

Autres opinions
enpage B6
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Pour une réforme des institutions démocratiques
Achaque élection québécoise,

on s'aperçoit que notre façon
d’élire nos députés est déficiente. Tel
parti qui a l’appui populaire se retrouve
dans l’opposition. Le parti qui est le
mieux dispersé sur le territoire peut
être porté au pouvoir avec une majorité
écrasante de députés s’il obtient une
mince majorité de 51% dans une majo-
rité de circonscriptions où lesuffrage
universel lui a été favorable. À l’inver-
se, ce même parti peut obtenir un ap-
pui très important dans la population
en général, mais être balayé du paysage
politique en étant deuxième dans tou-
tes les circonscriptions.

Et ce n’est là qu’un exemple des
failles de nos institutions démocrati-
ques.Il faut aussi noter que le système
parlementaire actuel favorise le bipar-
tisme et décourage l’éclosion de nou-

veaux partis. Lorsqu’un nouveau parti
réussit à percer, il peut balayer complè-
tement un des deux partis déjà en pla-
ce, comme cela s'est produit avec
l’Union nationale en 1981. L’Action
démocratique du Québec ne parvient
pas à faire beaucoup mieux, malgré un
appui populaire indéniable.

Qu’en est-il du rôle des députés?
On en est rendu à devoir indiquer à
l’Assemblée nationale si un vote sera
«libre». Commentqualifier alors les vo-
tes des autres jours? Nos députés ne
sont-ils que des pions aux ordres de
leur chef? Pouvons-nous réalistement
espérer mieux dans un avenir rappro-
ché?

Le temps est venu de réformer no-
tre système parlementaire.

Le parti qui a remportéles élections
avec le mode actuel de scrutin uninomi-
nal à un tour sera-t-il intéressé à le mo-

difier? On peut croire que ce système
survit toujours parce que les deux
grands partis dans la course y trouvent
leur compte chacun leur tour. On peut
aussi penser que le parti qui voudrait
changer le système sera immédiate-
ment taxé de conflit d’intérêts. Quel
quesoit le point de vue, le bilan politi-
que d’une telle opération n’est pas très
positif!

Un consensus s'était dégagé au dé-
but de l’année 2003, à l’occasion des
États généraux sur la réforme des insti-
tutions démocratiques, pour une réfor-
me en profondeur de ces institutions.
Le mode de scrutin était sans doute
P’élément le plus significatif de cette
proposition de réforme, mais d’autres
éléments étaient considérés: la possibi-
lité de référendums initiés par des ci-
toyens, l’âge minimal de voter, le poids
des régions à l’Assemblée nationale, la

participation des femmes et des minori-
tés culturelles, etc. Le gouvernementde
Monsieur Charest nous annonce qu’il
procédera au printemps prochain à une
réforme partielle, portant principale-
ment sur le mode de scrutin, mais
qu’elle ne saurait entrer en vigueur
pour la prochaine élection. Il faudrait
attendre à 2011...

Dansle cadre de ces états généraux,
chaque région avait mis sur pied des
groupes informels non partisans de per-
sonnes intéressées par ce sujet. Ceux
qui ont participé à l’opération sont in-
téressés à poursuivre, et veulent se pré-
parer pour le printemps 2004. Nous
avons donc décidé de mettre sur pied le
Comité estrien pour la réforme des
institutions démocratiques (CERID), à
l’instar d’autres comités mis sur pied
dansles différentes régions du Québec.
Ce comité tiendra son assemblée géné-
Yale de fondation le mardi 4 novembre.”

Un débat non partisan est-il possi-
ble? :

Il est important de mener ce débat
de façon non partisane. Nous sommes
aux prises avec plusieurs objectifs con-
tradictoires. Par exemple,les tenants de
la règle «un électeur, un vote» veulent
souvent aussi renforcer le poids relatif
des régions. Si nous voulons être un ap-
port positif aux débats du printefnps
2004, il faudra savoir écouter et conéi-
lier ces points de vue en apparenct op-
posés, et sans doute faire des choix dif-
ficiles, car tout ne sera pas remis én
question cette fois-ci. :

Celles et ceux qui sont intéressés: à
participer à ce débat en Estrie“ sont
donc conviés le 4 novembre, à 19 h, du
180 Côte de l’Acadie, salle 208, pourJa
création officielle du CERID! 1

Jean Goulet
Pour le comité p

de création du CERID
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L'Institut de l'amiante riposte
L'organisme dénoncelefait que des nuances importantes sont absentes de l’étude

Lia Lévesque (PC)
MONTRÉAL

"Institut de l’amiante met en doute la ri-
gueur d’une récente étude sur la sécurité

de l'amiante, dénonçant le fait qu’on n’y apporte
pas des nuances importantes.

Deux quotidiens de Montréal faisaient état,
dans leur édition de jeudi, du deuxième tome à
paraître d’une étude sur les maladies reliées à
l'exposition à l’amiante, provenant de l’Institut

national de santé publique du Québec. On y indi-
que que le nombre de cas de mésothéliome, un
cancer relié à l'amiante, a augmenté chez les
hommes québécois entre 1988 et 1997.

En conférence de presse, hier, l’Institut natio-
nal de l’amiante a reprochéà l'étude de ne pas in-
sister sur le fait que ces cas de mésothéliome ont
trait à des personnes qui ont été exposées à
l’amiante dans les années 50 et 60, à une époque
où les méthodes de travail n’étaient pas les mé-
mes qu’aujourd’hui. Depuis cette époque, après
de longues grèves, les milieux de travail ont été
assainis, a fait valoir le présidentde l'institut, Clé-

ment Godbout, lui-même un ancien syndicaliste
du milieu ouvrier et minier.

Il reproche également à cette étude le fait
qu'elle ne mentionne pas que le mésothéliome est
généralement relié à un type de fibre d'amiante,
les amphiboles, qui ne sont plus utilisées, étant
bannies depuis 1978.

Aujourd'hui, les compagnies minières du Que-
bec exploitent la fibre chrysotile, une fibre moins
dense, et traitée avec plus de précautions, a plaide
M. Godbout.

«On n’a jamais dit que l'amiante était bon
pour la santé» ou inoffensif, a martelé M. God-
bout, mais qu’il peut être utilisé de façon sécuri-
taire.

«On veut alimenter
la psychose»
 

Nelson Fecteau

THETFORD MINES

e Mouve-
Le vou
ProÂmiante Chry-
sotile et son prési-
dent, Raynald
Paré, ont vivement
réagi à la publica-
tion “d’une infor- Ë
mation voulant
qu'un rapport de [5
l’Institut national Es
de santé publique pg
du Québec a pa-
raitre la semaine
prochaine fasse
état d’une aug-
mentation annuel- Ë

. le de 5 pour cent
des cas de méso-

    

   

     

   

 

.-théliome, un can-
cer de la plèvre re-
-, lié à l’amiante.
.Veest la manière

“prise par l’Institut que l’on dénonce d’abord. C’est une fuite
“calculée de façon à obtenir une bonne couverture médiati-
»:que. On veut ainsi alimenter la psychose. C’est un manque
i d’éthique professionnelle, un manque de rigueur de la part
+de l’Institut. Nulle part, il n’est fait usage des mots utilisa-
tion sécuritaire», a d’abord déclaré le président Raynald

: Paré.
-_ Puis la réaction de ce dernier a été pour le moins viru-
lente. «Coincidence ou pas, l’article est publié la veille de
- Halloween, la fête par excellence pour faire peur au mon-
-de! Quoi de mieux que des statistiques sur les déces soi-di-

& ; sant reliés à l’amiante sans discernement sur le type
“d'amiante et les autres facteurs de risque commele tabagis-
me», à ironisé M. Paré.

Selon lui, l’épouvantail préféré de certains fonctionnaires
--de la santé est le nombre de décès par le cancer de la plèvre.
-«Curieusement, ce type de cancer, autrefois associé à près de
100 pour cent à l’expositionà l’amiante (surtout aux amphi-

: boles), n’y serait plus associé qu’à 75 pour cent. Où les 25
"pour cent manquant?» de s‘interroger le président du MPAC.

Le MPACaffirme n’avoir jamais contesté que lesexposi-
tions élevées aux poussières d’amiante qui prévalaient avant

- les années 70 aient pu causer des dommages à la santé de cer-
… tains travailleurs. «Ce sont ces expositions élevées dans le
. passé qui amènent des problèmes de santé 25 à 40 ans plus
: tard.»

Raynald Paré a déclaré quele MPACs’insurgeait contre
- la campagne de salissage menée contre le chrysotile et ses
travailleurs par certains individus payés par les deniers pu-

+blic. «Ces individus ont le culot de participer à des colloques
« Organisés par des groupements peu crédibles du genre Ban
 Asbestos formé de marionnettes financées par les grands
bureaux d’avocats américains, les multinationales des substi-

.futs de l’amiante et les firmes de désamiantage. Nos gouver-
nements doivent mettre fin immédiatement a cette mascara-
de de perroquets pseudo-savants et carriéristes. Ces gens
constituent une menace pour nos travailleurs des mines et

dè la construction. En exacerbantles risques soi-disant reliés
à l’amiante, ils occultent tous les autres risques qui conffon-
tent les travailleurs industriels, en particulier ceux reliés à
l’usage dessubstituts de l’amiante», a-t-il accusé.

Faisant allusion à la récente étude européenne faisant
état de la biospersistance plus élevée quecelle du chrysotile
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Le Mouvement ProAmiante Chrysotile s’insurge contre la campagne de salissage
menée contre le chrysotile et ses travailleurs par certains individus

payés par les deniers public.

La Tribune, archives

dans le système respiratoire de plu-
sieurs fibres de remplacement, le prési-
dent Paré se demande ce qu’attend
l’INSPQ pourréagir à cette réalité.

inacceptable

Finalement, le Mouvement ProA-
miante Chrysotile qualifie de honteuse
l’attitude de l’Institut national de santé
publique du Québec de vouloir ridiculi-
ser la politique d’utilisation sécuritaire
et accrue du chrysotile. «C’est totale-
ment inacceptable. Laisser sous-enten-
dre que des tuyaux d’aqueduc en chry-
so-ciment pourraient causer un danger
excessif pour les travailleurs qui au-
raient à réparer de telles conduites est
de la pure démagogie. La fabrication et
l’usage du chryso-ciment n’ont jamais, à
notre connaissance, été reliés à des ma-

ladies pourles travailleurs.»

Raynald Paré estime que lesstatisti-
ques alarmistes de l’INSPQ doivent
être interprétées avec prudence et re-
placées dans leur contexte historique.
«Elles ne doivent surtout pas servir à
desfins de magouille politique, une des
armes favorites des anti-amiante. On
vit en 2003, pas en 1950 ou 1960. Les
conditions de travail et les matériaux
ont évolué significativement pour le
mieux», a conclu le président du Mou-

vement ProAmiante Chrysotile.

Il trouve d'ailleurs curieux que les détracteurs
exigent de l'amiante qu'il présente un «risque
Zéro» pour la santé — ce qui est impossible selon
lui — alors qu'on n’exige pas ce même «risque
Zéro» pourles produits de remplacement.

Il soupçonne les entreprises européennes fa-
briquant des produits de remplacement d’orches-
trer une campagne de dénigrement de l'amiante,
et ce à une période où plusieurs pays en voie de
développement ont besoin de construire des in-
frastructures et doivent donc choisir des maté-
riaux pources infrastructures.

Il soupçonne également ces entreprises de
chercher à faire pression sur le nouveau gouver-
nement du Québec, pour le faire changer de cap,
lui qui veut promouvoir l’utilisation sécuritaire de
l'amiante, afin de soutenir l’industrie.

Le Canada, qui était le deuxième producteur
mondial d’amiante, a«glissé au troisième rang,
étant maintenant dépassé par la Chine, en plus de
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Clément Godbout, président de l’Institut national

de l'amiante et ex-syndicaliste
la Russie. Le Québecest le deuxième exportateur
d'amiante, qui provient essentiellement de Thet-
ford Mines et d'Asbestos.

L’Institut de l’amiante est un partenariat des
entreprises, des syndicats ainsi que des gouverne-
ments du Canada et du Québec.
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Vous ne trouvez pas que ce serait bien de pouvoir comparer les voitures et les prix *

sans avoir à faire le tour de La ville ? Avec Accès Toyota, c’est facile. Il suffit de vous

présenter au kiosque Internet d’un de nos concessionnaires pour voir comment on se

mesure face à la concurrence. Vous y obtiendrez toute l’information dont vous avez

besoin, tout en ménageant vos chaussures. Pour en savoir plus, visitez acces.toyota.ca
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FINANCEMENTSANS INTÉRÊT disponible!     
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- JVC . Cnesc…

CT278L13 Téléviseur ultra plat 32”
   
     
   
     

   

Téléviseur ultra plat 27”    

 

  

  

 

     
  

  

     

   
     

  

  

   

   
  
  

   
  

  

  

  

  

   

      

rs ; Téléviseur , * Tube-image plat ; * Tube-image plat ,
Téléviseur, ÉPARGNEZ: 50$ stéréo 27” ÉPARGNEZ: 30$ + Son haute définition ÉPARGNEZ:70$ * sonorité “Matrix Surround”, ÉPARGNEZ:300$
stéréo 25 » Sonorité “Hyper surround” * Entrée vidéo à composants » Filtre en peigne numérique3 lignes

EZen BOG [|cree368% Nba Gage SII 10980
« Entrée frontale . AV frontal ; i li * Entrée vidéo à composants
« Télécommande Rég.: 348% * Télécommandeurifiée Rég.: 398" Télécommandemu Pe* Télécommande multimarques Rég.: 598% ° Télécommande Rég.: 1398”
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ADV £ cinéma maison
GRANDAG: Tn + Récepteur Dolby Digital / DTS
ECRAN 16:9 us g . Puissance audio de 600 watts

- Télécommande multimarques
* 5 haut-parleurs satellites et

1 extrêmes-graves amplifié

ÉPARGNEZ: 100$

a9s”
Rég.: 598%
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Ensemble cinéma maison
+ Récepteur Dolby Digital / DTS

- Puissance audio de 600 watts .
- Télécommande multimarques Ec

+ Changeur 5 DVD/DC ’
- Balayage progressif

* 5 haut-parleurs satellites et
1 extrêmes-graves amplifié

ÉPARGNEZ:30$ |.

Projection grand écran de 40”
* Aspect d'écran cinéma 16:9
» Compatibilité d'affichage

TVHD (1080) ÉPARGNEZ:400$
« Convergence numérique
automatique

« Entrée DVI (HDCP)
e Écran protecteur intégré

  
  
   

 

  
  

   

 

  

 

» Aspect d'écran cinéma 16:9
Compatibilité d'affichage TVHD (10801)

* 6 modes pourvisionner
« Détecteur de lumière ambiante
* Convergence numérique automatique “Magic Focus”
* Écran protecteurintégré ’

   

 

  
  

 

   

   
  

»

Mini-chaine avec
changeur 3 DC

, > £
* Puissance audio f
de 160 watts !

Double ÉPARGNEZ: 30$
magnétocassette

+ “Sound Turbo”
* Entrée AUX
* Télécommande Rég.: 228%

 

  

  

    
  

  

     

  

       

  

Caméscope
numérique Mini DV

* Zoom 16x optique

DVPNSI25

  
  
  

   

  

    

  
  

 

Lecteur DVD/DC ÉPARGNEZ: 40$ (700% numérique)
» Compatible DVD-R/RW « Résolution de 520 lignes

* Sortie numérique coaxiale 388s * 680k pixels

» Télécommande * Écran ACL de 2.5"
» Mode photo

e Entrée/sortie DV

ÉPARGNEZ: 30$

‘ ist J Rég.: 648° |

MD Walkman ;
* Enregistre plus

de 5 heures
de musique

sur un disque
* Interface USB

  multimarques Rég.: 178%

        

     

     

   

CMTEP313

Micro-chaine ;

avec lecteur DC ÉPARGNEZ: 40$
« Enregistreur à cassette
* Syntoniseur numérique ges
MA/MF

+ Minuterie sommeil Aa» 38
* Télécommande Rég.: 198
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Téléphone sans fil
avec afficheur
» Technologie numérique de 2.4 GHz
* Combiné avec mode mains libres

Caméscope numérique
Handycam Mini D
* Zoom 10x optique (120x numérique)
* Résolution de 500 lignes

  

  
+ Amplificateur de-réception * 680k pixels « Lentille Carl Zeiss
* Prise pour casque d'écoute * Écran ACL de 2.5”  
ÉPARGNEZ: 20$

98”
REG.: 118% cons

ÉPARGNEZ: 70$
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PowerShot A70

rage mr"
CX4230 + Zoom optique 3x * Zoom optique4x
* Apparelnumérique : * ÉcranAde157 : EanAce Micro-chaine avec ; me

+ Zoom optique sx | _ Mise au point à 5 zones Interface U changeur S DC ÉPARGNEZ: 50$

(oumméique29 ÉPARGNEZ:30$ EPARGNEZ:70$ . Pussufde20wats
. ire in! * Systi i-ampli bifilaire

de 16Mo » Enregistreur à cassette
. Co ACL de 1.5" 268 428 .endmultifonction Rég.: 298%

Rég.: 498%
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- 126 mois sans Indérit. 36 paiements égaux sans intérêt. Sur epprobation du

réAuaeneTaxepayableonrages.Diton PROPRIÉTAIRE À SHERBROOKE:
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